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Turquie Et Iran votre mEtlEr LE VILAYET fl dE'cidtî Pli vue d'abréger la durée de 
- --- ... la tra~crsôe pour les Ilo•, l'établisso-

La pêche dans la zone ment de sorvicos directs ontre le pont 
La commission qui s'est renduo on 

Irnn sou• la préoidence do notro col· 
lègue:\!. Cemal IIüsnü Taray u acho· 
vé sa tâche avec succès ; cette tâche 
consibtait, ainsi quo l'a dit le ministre 
d1:s Affaires étrang-.res a. i. ~l. Snraç­
og-lu, a étab!tr entre les deux pays des 
liens juridiques conformes aux uccessilés 
dt'S temps nouveaux. X on seulement 
cette importance du sujet, mais uu 
R1m1•lo <'Oup d'U1il il ta liste des con­
vention• intervenues suffit à expliquer 
les raisons de la duri'e des négocia­
tions de 'Hhéran. Avec la ratification 
du Kamutay, toutes les que•tions in­
téressant les deux paye concernant 
leurs relations commerciales, Io trans­
port, le transit, les douanes, la sécuri­
té des frontières les communica lions 
téléphoniques et téh'iraphique~. les 
transports aériens, l'établissement etc, 
aout régléoa. La séance au cour>< de 
laquelle Oilt survenue cette ratification 
a donné liou à doa manifestations trlls 
sinc~res de la part ùes repréHentants 
de lu nation en l'honneur de S. ~. le 
:;lahiti,ah et do aou administration éle­
\'ée et civili•atric.,. 

La vieille Turquie et :e vieil Iran ne 
s'étaient pas lassés do se combattre 
durant des oiècles. Finalement, ils 
a\'aient fini par devenir tous deux des 
semi-colonies, sous la tutelle de l'otran­
l!t'r. De même que nos deux nations, 
qui ont obtenu leur indépendance ot 
leur honneur par l'avènement au pou­
voir d'Atatürk en Turquie et du J:ieh­
in~ah en Iran, sont r,ntrées dans une 
nouvelle ère, une èro égalemenl nou­
velle a commencé dans l'histoire dos 
relations turco-iraniennes. Le nom do 
cotte ère peut-être caractérisé d'un 
mot : fratemitJ ! Le spectacle do l'J. 
ra11 ltbre, fort et occidental ne nous 
réjouit paR seulement au point do vue 
de 11otre rérnlulion : nous trournns 
dans le \'Oi~inage et l'amitié avec un 
tel Iran l'un des élémonl• essentiols do 
noire toi en la paix et la s{curit1i d'une 
grande partie du Continent qui rn de 
la '!nritza à l'Asie centralP,uu bonheur 
et n la liberté des masses populaires 
11ui vive11t sur ce continent. 

- interdite ot chacune d'entre elles. Il a étU dé-
cidé, en outre, qu'à partir du 15 cou. 

Les pêcheurs de la Marmara vien- rani le bateau qui quitte Yalova à 
~cri\ neut dre8sor uno requête au ministère 6 h. 30 fera escale à Büyükada à s h. 

do l'Economio. lis y relèvent que et y embarquera de~ passagers direc­
ceux tant quP li• littoral de cetto mer toment pour· le pont. Un autre bateau 

n'C.tait pas compris dans la zone in- · t 
tordite, ils y proc'daiont ù des cam· quittera Büyükada à 8 h. moins 10 e 

il fera une seule escale à Ueybeli. 
pa~nes ue pilche fruelPn~es. Toute-

Il faut aider les jeunes matàiellement 
el 111orale111e11/ afin qu'ils devie1111e11/ poè-
le::;, peintres, rnusicie113. 

Quand j'entends cos propos, 
M. \'A-Nù dans le Haber, je di~ à 
qui les tiennent : 

- Abstenez-vous de diriger lt•s ca­
pacités nais8antes \ers l'art. !':li votre 
fils, votre fille dont vous appréciez 
le talent, l'rntelligenre, ont même 
produit uno wuvre qui vous parnit 
bo11ne, ne leur dites pas: cVous iitos 
deAtinés it devenir de grand,; artistes " 
mais demandez lenr s'ils se sentent 
e[foctivoment dos riplitudos pour le 
devenir un jour. 

Ou plutôt dites lour: • Vous ne pa­
raissez pas pouvoir devenir do grands 
artisto11 aussi est-il pri•Cérable que 
vous adoptiez une autre profession. • 

Il demeure entendu que vous vous 
ex pr111wroz de la sorte en vers les 
jeunes gens sur 1.,s capacités desquels 
vous aut•ez eu confiance en les ayant 
vu à l'llluvre. 
A quelqu'un de capacité moyenne qui 

vous présente un écrit comme un chef­
d'œuvre n'hésitez pas à lui dire : 

- Ce que 1·ous venez de nouR lim 
n'est pas de la littérature, mais un ar­
ticle bien rédig6. \'os connaissances, 
votre style 1.euvont servir pour d'au­
tres pro[es~ions. mais cela n'implique 
pas quo vous lites un littérateur. 

• • • 
En ré11umé, par vos conseils et on 

vous montrant très difficile n'encou· 
ragez pas les capacités moyennes 
mais incitez ceux se trouvant dans co 
cas à embrasser une autro profession. 

Il n'y a rien de si mauvais qu'un 
artiste p•m doué. Mieux vaut qu'il 
soit puinlre en brtliment et utile à la 
société, plutôt qu'un peintre do pro· 
fe>8iOn mais sans talent. 

• • • 
li y a de cela 5 à 10 ans, il y avait 

un jeune artislo ctu nom de Muammer 
que l'on appré•ciait beaucoup. 

On avait. jugé convenable son ma­
riage a\'ec uno jouno fillo instruite, 
bien ulevér. 

fob. l'impossibilité de s'approcher de Après le 15 juin, dos ferry-boats 
la c·c)te avec leurs barque• les prive SL•ront mis égalemeut en circulation 
aujourd'hui de cette ressource im- Pntrc les Iles et la côte analoli1 nue. 
portante. Le rnini;tèrc de !'Economie A 19 h. 15 un. vapeu.!' 9uiltera le 
a trouvé celte démarche justifiée el pot!\ pour Heybeh et Buyuk Acta. 
est entré on contact avec le départe-! _ 1anths que 1_? .~atoau de 18 h. est 
ment compôtout en vue d'obtenir pour 1 d1roct yoi:r Buyuk Ada!les voyageur11 
los pûcheut'8, l'autorisation de se li- ù deRtmat1on de Haybeh .sont obligés 
vrer à leur acti\•ité sur le littoral doti de p~rdre un temps précieux en une 
zo1ws interdites également. st>rie d'escales intermédiaires afin 

• r1'a1 river à leur île ; désormai11 le ba­
LA MUNICIPALITE teau dll 19 h. 15 leur permettra d'a 

Le transport des malade1 

par le• autos ordinaires 

e1t interdit 

l'n règlement a été ~laboré au su­
jet du mode do fonctionnemont des 
autos-ambulances municipales. Il pré­
voit que. pour ce service d'utilité pu· 
l.Jlique, tl 1w saurait y avoir do jours 
do congé ni cle repos hebdonndaire; 
à l'instar des brigades do sapeurs­
pompiors, les autos-ambulances sont 
en serçice permanent, de jour comme 
do nuit. I.e personnel doit par consé­
quent ôtro suffisamment 1101111.>reux 
pour se relayer. Toujours d'après le 
miime ri>ilement doux des autos-ambu­
lances doivent respocti\'ement ôtre ;\la 
disposition des mtldecins ohefs tlo ~·a· 
tih et ùe Beyojtlu pour se porter immé­
di11tem1mt sur les lieux, en cas d'acci· 
dent : une troisième sera affoct,;e an 
transport des mendiants et des [outi 
que l'on envoie à leurs asiles respec­
tifs, hors la ville ; une quatrième sera 
employée pour le transfert dL'S ma­
la:les, contre payement. 

brégor la tra\·eroéo. 
L'administration de 1' Akay s'emploie 

ù la mise au point de son horaire d'é­
l/I. Comme 011 s'attend à ce que les 
lies jouissent cette année, d'une fa. 
veur toute particulière, on pourvoira à 
à ce que le dernier b:lleau quitte le 
pont aussi tard que possible. 

Le couvre-feu dan• les lieux de 
villégiature 

Le régitr.e de vie, dans les lieux d_e 
villégiatu1·e d'lstanbul n'est pas ur11-
forme. Il eu est où le mouveme11t con­
tinue jusqu'à i h. ta1·dive, d'autre' au 
contraire où aux premières ombres du 
cr~puscule tout est plongé dans un 
repos qui n'est certee pas dépounu 
do charme. Dans ces conditions toute­
foiR, il est malaisé d'imposer une heu­
ro de fermeture identique à toutes los 
braRserios et tous les casinos do la 
banlieue. La commiAsion permanente 
do la villo a décidé que, MsormaiR, 
r'ost aux autorité" locales des «kaza. 
et des cercles municipaux qu'il appar· 
tiendra de fixer, pour ch:tque lieu de 
villégiatu1·0, l'heure du couvre-feu. 

L'ENSEIGNEMENT El!fin, il est interdit do façon Cor· 
malle de tran>porter des malades par 
les muyc118 ordinaires, autos ou L'Ecole des sciences politiques 
fiacres. Lea chauffeurs et cochers qui 
acceptcrainnt des malades dans leur~ 
voilures séront passibles de sanctions 
ot un procès-verbal sora dressé •\ leur 
égard, 

- - -

Les • punaises 

J•'" ,,,, Vendredi JI 

. nutour d'un cou~ 
"""6E - - \ • 

- "'~•- - fi ~fi'! t Ill 
.To SUI! descendu, écrit \'à-.'tî dans Le duc de Winds:i~ri6S· ce d• 1 

le Haber, dans un hôtel de lro classe. \\"arfield se _sont l'~ ·au• :>'%ri• 
li y a lu nuit tant de punaises dans d'amour, é1'r1t ~J.. 8/ 8on tlP' •srriff 
mon lit que je ne puis pa~ dormir. c~mlluriyel,a eu u;!' tes qu• 0

18 11 
Je me venge de mon insommie en ré- Mois les jo~rnact'8 1eur ma~es ~ 
d1geant cet article. pas i\ se tléfaire er dall'. edB 

:. bitude de gt~1~:!~a vie 1nt1: 10jel 
~!.Hüseyin Cahit Yalçin pn~tend que les plus ~ales admettre quo 0 

la meilleure saison.pour les voyages ~stj run vo~t _, . e cout 
l'actuelle. ~Ion expérience personnelle E'pmsé: rnau> ct'Eu 10~~19i1s I~ 
me permet d'assur.er IJU'i, n'en est Les l_ou les échos do te dd Ill 
pas amsi. Pourquoi ne voyngerait-on là s.e fairede la cérém00

001el pro 
pai d~ préférsnce en hiver ? Qu'y au- mfunes .· le oui sacratll t le psi 
ra-t-il tout au plus? Do la noigo et Y compt is ·oint~ de~an 
des loups. Il suffit d'être bion nrm~ par le: co~lau inaria!(ei l'air dl 
pour se débarrasser de ces 1•arnas- le ~r post ias du 1011 

siers. ~Iais en cette saison ee trouver Uo 11 0~1 c! récit , 1-
dans une chambre d'hôtel, attendre la loir clo~. 0 ~ ,8 pal '11 
nuit pour se reposer dos fatigues de Que . '~rè~ 11u111n• 11• 0 irosli' 1~1 
la jour1.ée, ne pas pouvoir dormir Le P;,~avant les l~~que01~ 
dans !P. seul but de ramasser dos pu- Don . à répondre 8 

0 11ub 1 

nai1es jusqu'au matin, mo semble être cl.rnrcheit à l'espnt d 
un supplice qui n'ost pas à dédaigner.\' v10111

•
1en . ) 1, 

Que faire, mon Dieu ~ quCe · e vi\·ent-tl5 · 8ep1bl' 
• 1 omm deux 

• • Lequel des on trô 
Pourquoi ma défunte mère m'a-t- heureuv ! ue-t-tl 11111 

elle habitué à prendre ces bites eu L'ex-roi regroJ asser~·t·: 
horreut• ~ La première cho>e qu'ell~ Où le couple _P enf;uits ·un 
faisait quand nous allions dans une Auront-ils de•fèrenl·ilS 
nouvelle maison c'était d'entr·pprendre Si oui que pr"tc etr. 0,e 
contre elles une guer~e san" merci. ou une !1lle ; ex ·sont e"[e ni• 
Dopu1s mon enfance 1e n'ai pa• pu Tous les ) eu- ti psr 1 
m'y habituer. Et pourtant quo de per· sur ce couple r .on idl'~0e 
1onnes dorment •ans même sentir clôturé 1->ourtan 1;intérê1 d 
leurs piq1îres. ,Je les envie. J'ai de· JI semble que puc~es 3 J 
mandé :l. l'une d'e1les 4'0mmnnt allo te au vue et •1 1fentirB P,,i 
pouvait dormit· sans ôtre cléranii.Se. dsor ne se r~ eiifanli 11 11 

• Vous sou•e1w•-vous. me dit-elle, mariage de ,,,ur 1,.ur• pe A 
pendant la ll'uerro gi'nér,1le on avait jusqu'à celu• cte ...... ~ ,,1,'(f • 
fait une grande statuo en bois de _. %""' 
llmdenburg. Tou" les passants y • S 'J?O 
devai~nt planter un clou de façon qu'ù :t:,ia '7'J.e 
un momP11t donné il n'y avait plus • • , ,~ 
:~~·~."surface de la statue un endroit et.. férB·~I' ij 

sr~ 0 
On_ ne !ient pas la morsure ùc la tin. au d • n 

punaise à la place où l'on a éttl piq u; Dimanche "'r sde' s ff 
unr première fois. Quand donc tout le oim, les de~X. :, f•fll :no• 
corps __ a cité partout bien mordu une fédérés ~1~!1 du ,1ou,,(t"lfl 
pre1111ere fois 11 est ensuite ru iras"'' ront en [1n 31r.1110 1iJJI' ,01i1 

conl!o leurs morsures.•C'cst fort pos- par notre con i ·pe> •e e dl 
'·I . • ~qu• (U i~ 

il! u '" mais comm~ pour la statue do Le• deux ·te' en Jertl 
Hmdenburg li fallait un commence- semant preP~' 1eur 5J 1 
ment, c'est-à dire s'habituer à ces time roucontreÎJul!lnr0 roD~ 
l.Jêtes dès mon enfanc~ •. alors que ma coutre .le on:e te.'four.~, od 
pauvre mère me les ava:t fait prendre rté sat11fa1san 1 ies de b 
au contraire on horreur. imnossiule tan 1 ~ 1•a11tre, à~ 

• • • 
" · 1•un 1 cer 9' 

Un Iran faiblP, commi. il l'était au· 
trofois, qui aigu1sa1t les convoitises de 
l'i1np6rialit-:1mo, aurait Otti uno faiblosio;e 
pour la Turquie, tout comme une 
Turquie faible, suscitant les appétits 
dn conL[tiûto aurait été un élémeut de 
faibleHsc pour l'Iran. Aussi Turcs et 
Iraniens ne pouvant Otre que 1incères 
lorsl)u'ils so sonhaitent récitJrOIJU0· 
ment la force et b ltberté. Pout· nous, 
il no peut y avoir qu'une gr~nde 
cau•e : ccllo Ile notre proirès rnpiile ! 
L'i11rnsio:1 occidentale ne s'arrtite que 
devaut la civilisation occidentalP. Il 
faut couvrit• los pays d'un bout à l'au­
trn !IL• c<'lttl c1\'1hsatwu, pat· la tochni­
<IUt', la culture, les travaux publics, 
par l'~conomio ot l'industrie occiden­
taux. L'hbtoiro de nos pays, leur his· 
loire militaire et culturelle, est un 
sourne inéµuisablo ile volonté el do 
courngo pour la rtlalisation tle eut oh· 
jectif. 

Mais le père de celle-ci qui n'était 
autre quo ~!. Küzim Dlrik, alors p;ou­
vornom d'Izmir, fit faire à son gen­
dre divt1rR f'8~ais pour oxan1i110r1 ain"i 
quo jo le pr(cor '>P plus haut, le dB· 
grtl cle ses : i•udos pour telle ou 
lelle branche. 

La ~luuicipalité d'Usküdar devra 
d1spooer aussi d'autos-amhulancc•s. 

Tl a été décidû de donner le tilro de 
professeur et de servit· des appointe­
ments égaux à ceux des professeurs 
d'UnivPrsité aux spécialistes qui sont 
chargés des cours de diplomatie, do 
finances et de sciences administra li· 
ves tl. !'Ecole des sciences politique~. Dans un de ses ~crits ~!.Ahmet Ila•im 

estime que la punaise e,;t très coÙra-

sont pre,; 1 cout'ue•1 JeS oi' 
Lemutcl :\la f1!l ,ivo 

ras tl'l!galit~ · _ une f 
t ntrC•l-i, - t""· "'"' réiletn~n .• era JO' ... ~l- • u 

Les 11ouveau.~ ac .ord;, l)Ui règlent 
le• rappor\H et lus relations entt·e nos 
doux pay,;, contribueront à oblonir 
des résultats plus heureu:i: de l'ami­
tiu iratornelle et des relations tle bon 
voisinage qui exi 1\ent déjà, ù'aillours, 
entre nos deux Etats. 

Fallh Rlfki Atay 

.A. nos lectrices 
Lei coupon• de sucre 

de la ménagère 

la Uque de f'écœ1omie el du relève. 
me11/ 11a/io1wl prt>cède, à l'oaasio11 de 
/11 >t11.1011 des /rutls, à des préparal1f• 
pour l'orqanisalion d'un grand concours 
pour la prépara/ion de confitures el 
de sirops. Elle /era publier trea/e jours 
cluraul, dans les journaux, des coupons a 
cet effl't. Crnx-ci, dénommes "coupon. de 
la 111~11agère • porlero111 1111 1111mero d'or­
dr<' et devio111 ~Ire détaches clwque 
jour el c:onjerz.iej. U11 1111111ero sera re111is 
11 celui qui rwmra les trl'llle en sene 

,\lais )fnammer 1!tait dl" ceux qui 
rési lent il toutes les ~preuves et qui 
sortl'nl au contr~il'tl renforc6s de cha­
cuno d'elles. 

F1nalomonl, il subit avec succès le 
clornier oxamen ot .\luammor est au­
jourd'h,11 un artiste de rnl~~r. 

.\!. Kùzim Dit•ik,Axaminateur sil\'l>re, 
a cité finalemnnt satisfait dPR rc'sultats 
qu'il a obtenus. La place d'un vrai ar­
tiste ~Ht daw: un milieu nrtistiquA,•'ost 
il dit, et il a voué ainsi pour toujours 
)lun1nn1ur à la 11cè11e. 

I>ans uu do mes :lrtil'lès j'av;\ÎS sou .. 
haité nt préconisé qu'il 011 fûl ainsi un 
jour. 

,Ju mo rt<jouis d'a\'oir contribue\ ù 
obtonir ee résultat. 

LES pÈrEs-mÈrEs 
- -~ 

J'Oft'Z t'onn111 il e.</ q11eh1ue/ois facile de .~t 

/irile ,,,,,_. rc:11cJ1111u'"e• ltril .'/. E::s tians /'11Ak 1\t1Jn• 
/,• /ai.::. 1il/11Jit1JJ û telui qui l'a 11cq11iJe, 11fJJJ 

p11~ jh•ur fli.'1lil' 11/i l'c1111t•ur ri't1/lt." belle 111pe11tio11, 
011 jk•ur aPvir frit! 1111 fhe/·d'a•ui•re, 11u1i.\ sint· 
pll'1nent po11r ru.iair .\Ubi ti Sofia une tipi·ra/Ùlll 
au cours dt> laquelle 011 11 eulel'é dt son i•111lrt• 
U'I /1"1!/'/5, 

Ctti d'ailleurs t1 fait J'ob;el dt tli.h /l.},\f(lns 

pa~sio1111écs rntre nos 111t'tleci11s. 
/;"11 1/fel, 1111 homme pt•u/-i/ oui 011 "''" 1n-

/anlt'r ? 
.'/. .1fahm1ul A/11, 1nédt<'in OC(<111che11r. d.~· 

.surt t/lll' <'ela est ùupo:).sible et qu'il 11)' a PllJ 
t/,• ft•/11.s dans le ven/rt d'un ho1111ne. 

Par <'011/rt, le Do<'leur Te<.•/ik Reutzi t.s/ùue que 
c'est Id un ftJil nor1ua/ el .s'élonue tle /tJ gr11ntlt 
publi<'iti qu'on lui a faite. :11 ajoutt.· que la /11-

111e11r enltti~e du z•eutre du villa~1e,1is bulqt1rt 
11't!Jl autre 1p1'1111 /1rt11s tJUi, re.~li dan.( des con 

dilians 1111or11tale.s, 11'd pas pu se dt:v1loppt•r, 
li .s'enluil doue que les n1édet.i11s au.oi ,\t' 

tlh•i.~1·nt eu deux nnnp.\ dont l'un u"ex,·/ul pa.~ 

q11e /'/101nn11 puis.se e11/n111t•r. 

el les portera ou le.\ enverra ou journal Or. ceci i11/~rt'.sse, 11011.\ n111re.5 ho111111t"' et il 
qui les a publiés. /;"nsuite, au jour fixe /au/ bien qu~ uau.~ sac'1io11s au j11~1e 11 q111,i 

par la filiale de la ligue ti lst1111b11/, tes """' "' l<'lur. . • 
/ 1 1

. . . LJ'aprll le docteur Tt"l•/ik J?e,71zi il sertl inu· 
11u1néros seronl lires llll sor e < 1//rren- tilr "' tt.'liqraphier aux qu11tre roù1J du 111011tle 
If!.\ q11011/ilés de sucre seront do1111ét•.s en 1/Ue; pri.s des douleur.'( de l'e11/a11h•1nr:11t. .'1011-
cadeau aux gag11a11/ts. ·''eur 1111 1~1 " 1nis 1111 1no11Je 1111 Çllrçon bien 

r · I I , li t port""' <'t qut' te pi:re-111,~rt· et reufant Jt ptlrle111 
:11 ec wnqe tu sucre que es recevro11 • bien. 

les yaq11t111/1s seront tenues de reine/Ire Co111111e .\1 tous !t•.f .)Outi.-. 11e leur ~u//is,11enl 
la recelle de la co11fiture ou du gcileou pas /tî l1011111u!s .~t pro111ènertJ11t tlcJrt11avtJ11t p11r 

t/U 'c/lej '!liron/ prêparé. Ces rec1ttcs se- /tJ ruits Ol'tt des signes 11011 t!q11ivoq11t'J d~ 
ront 11llér1e11re1nent publiées et, d 1tne IA111dlernilé"' plus llU 111oir1s prachai.·1e. On les 

r l'erra 1111!111e aux b11rt•nu:r en train th.• bi·rct·r 
date 1 ixée par la tique, 1111 concours sera leurs t'll/'1111-,, pour les t11tlor11Iir / 
orgu11isë enlre celles qui en sont les au. ~i qui lt1 /t1ute .iiRon ti 11011.s_nu!mts :> 
leurs. le jury /or111t! ti cet effet1 les exa.. ,\'ous 11 ·,u .. o11s pas hë.~ilt! d n1111.s c/Jarycr tic 
1nincrt1 el les gaqnanles seront rCco11t· besoqnts ré·t'rl•éei aux /e1u111es /elles que ft1ire 
pe11St1cs. la l-'ltùe//e, lal't'f le plane/1er. balal'fr, t•po11.~seR 

<.irdce tf ce concours, Joui en gagnant Ier. Du 11u1111e11t tfou<' que p.11/ois uous ~,,,11 1111,s 

l 
ch•s /1111rru·s pourquoi ne pa.~ tnfa11t1.>r 1111ssi ., 

tfes c:ntfet111x, es arntoires tle vos 1nai. 

sons seront foumics de diverses sortes 
de confitures el de sirops dont vous 
vous régalere:. 

Deniain · 

Le Cinéma 

LEs grÈvEs En RmériquE - -
Une ville sans lumière 

Flint, 10 ,\,A. t•nA grève t\cla\11 
dan~ les usinus d ·lt·ctric1t<-. La vill~ 
Flint ave!' 169.000 hnbitants est sans 
éclairng<• él~ctrique, à. l'exception des 
lu')pitaux. l)lusu·~urs us1~1es, y co1npr~s 
les u~inAs n'auto1nobilcsr sont arr<~· 

Le• boutiques où l'on vend des 

fruits frais pourront être ) 

ouvertes jusqu'à minuit 

On sait que crtto anné11 les fruit~ sont 
•\ la fois abondants et à très 1>011 mar­
chii. Aussi les marchands qui en rnn­
dsnt ont-ils demandé à la .\lunicioalit1\ 
l 'autorisatio11 de laisser leurs 6tabli'­
semenls ou1·~rls jusqu'à minuit. Aprils 
examen do ln quesllon, la direction 
dos sel'•ices économiques a concln 
qu'une décision daus ce sens aura;t 
effectivement pour ré,ult&l tl'accrottrû 
la oonsommation des fruits et n cont'lu 
à l'opportunité d'accorder l'autol'isn­
tion dQmandéo. Dès hier soir, les bou­
tiques en queotion ont été avisées 
qu'elles pourraient demeurer ouvertes 
ju1:1qu'à 1ninuit. 

Des lézardes à l'immeuble 

de la Ville 
Des lézarde• ayaut cit(, constalL1es 

au troisième Mage de l'immeuble oc­
cupé pnr la Municipaht>i d'Iotanl.Jul, 
nu 1lessus de la salle do séancos cle 
l'Assemblée dtJ la 1·illo,lc•s bureaux qui 
a'y trouvent ont été éva,~ués. Los 111-­

gl•uieurti 1nunicipaux Pxa1ni11oront le 
local et décideront 11'il y a lieu do d,1. 
moli1· t'ct étage ou de Io réparer de I 
fa~on essentielle. 

Une ordonnanoe 

au lieu de médicaments ! ... 
l'n collal>orateur de l'Ak~am a cons­

taté de visu que le~ médecins munici­
paux, faute d'une petite pharmacie 
contenant quelques mi'dicaments in· 
di~pen~al.Jles, sont dans l'impossibilité 
rie 1lonner les premiers soins aux ma­
lades c1ui leur sont amené• et do1rnnt 
se co11tentet· de leur ... délivrer une 
ordonnance! 

Le Foyer des étudiant• gouso. En effet, dit-il, IA roi de la créa- 30 minutes st refereD 1cll 4 
l 'excellen 1118 nif' en médecine tion le lion s'attaque ii des animaux 
~ ac0 es.: 

Il a C-tii décidé de d(\'Olo Jper Io plus faillies que lui et oncoro se 
foyer d<>s étudiants en médecine de met-il ~ l'a[fùt_ avant de bo1~dir sur 
fa1;on ù lui permettre •!O reccrnir un sa pro1e.,:r~ud1s .quo la punaise ~·at· 
nombre doul.Jle de pen•1onnaires.Dans taque à 1 elle qut est des n11lho11~ do 
ce but un projet a été ~labor(• pour fois 11lus gran?e qu'till<>, qui peut à 
l'agrnnrlissement de l'immeuble. Les' tout mstant l'ecras!lr; Elle ne se met 
truvaul1 de construction seront enta- pas comme le lion a 1 affut; elle marclw 
mrs en juillet. Il dc'couvert rnr un drap blanc où olle 

est visible et va bravement à l'attaque. 
Pourquoi mali:ré tous ces riequos ost­
elle victorieuse ? Par,,e que ces bûtes 
ont Io don de se multiplier, très vite : 
100 par jour par femelle 1 

tin arb1tre~us intl!r 1~rJ11 i 
d'Mre de,; I' . 11our ie ·-~ 

J{np!Jelon'• 011 tre I" 
dernier chocctoirU dd ~ 
a\'ait vu la v1 

2 buis Il O. 'dl' à 1 

LE ''ff api . c pP'~, ~ 
·e11110•' J·•U' I~ 

!,'j'. ~· /. l"J>;•~ 'f·"·· ... ' . " 

.\1. L. Zanuccoli romercio \'i\'emenl 
tous ceux 11ui ont bien voulu pren· 
dro part au grand malheur qui l'a 
frc.ppé en la personn~ de sa bien-aiméo 
fil Ir 

E. SA 
ainsi que tous ceux qui out bien \'Oulu 
~nrnyer dt•s fleurs et les prio de trou­
\"Cr ici l'expression de sa recoanais­
sanco émue et profonde. 

La messe de requiem aura lieu le 
14 juin ù 10 h. en la Basilique do St. 
Antoine. 

La sEmainE dE 'o hEUrEs 
dans IE tExtilE 

(ie11ève, r r. - f,a com1nission du 
textile adopta par 16 voix contre 9 et 
une al.Jstention l'ensemble du projet 
reprenant a\·ec de légères modifica­
tions la plupart des di~positions du 
projet du bureau internat1onal du trn­
\'ail instituant la semaine de 40 heu­
res dans Io textilr. 

M. 5chacht à ViEnnE 

Comment arriver il los détruirll 
toutes ~ 

t:n fait est certain : los punaise,; 
co1111tituent Io fléau cle nos habitation~. 
Il y aurait lieu clo réunir un congrès 
pour prendre 101 mPsures qu' •iuq•o­
sent pour l~ur destruction.Nos savante 
devant se mettre i\ l'étude ot au besoin 
établir un plan quinquennal dll luth•. 
Au demeurant les intellectuels d'un 
pays s'occupent du fléau qui s'al.Jat 
sur ce pays et les rflsultats favorables 
qu'ils obtiennent sont également pro­
f1tablos à l'humanité. En l'état, li 11ou• 
appartient de nous metti·o au tra\'a1l. 

Un chat à trois couleurs 

L'équipe ·~' uistch 1. •u1· l~~8 
•Oil pren11e1 ·re ~1a• Je ;~. • 
son adçer•~r111atiO~ 101

8 
i" 

l'oxcellente tie tr et"'' par ç1 0 .-1.pros une l'i·' I~ li)· ie' ~ 
Rapid relll1'

0 
• • S à ,e ~D \ • 

ù 2 (mi;ten•P-;_;apid io'i J ~~ 
l)e1nain le

1 
c11np1P i 

Gt"11cferblrli.t/ . 

. ~s pS~ :.J 1il11 B•1 ,,. 

Les boxEurs ~0~ · dB "" 
IES gants d ,.. 1:é~~,1u , 

. . for\:, 10· b~tlU par ,,sui 
;\e\\: !'eJlA a ('111! ·~;.,il 

xeurs rt!I 1
8 

tt11ts· ort~ 1eJll"'·· 
pionne :.ie1 Il re111P 90utrJ Je 
contre u e tr•'" se tl~co el 11"_,.1 

rencon 1.11Jl" " JI"' 
Le• stnd• r1111i ri1 t ' 
"Ynnke0 t 91né•:.S ,\P JOD"' 
itnlian• oectateU ,;eut, IP; 'j; 
80. 000 ·~ clR'sC~liBll l ,eO~ 
cites l.JO' r te~ 11

1011cè 
l'n sujet hongrois du nom do t:aki, re•· gn"nl!s pn co111ll •O~ 

taurateur à Galata, s'étnit adl'l'Ssé ù un cer- "" Je• 1 • • · 1r111c1p9 " ,u'l1 • tn1n ~\hmed vendeur de vinaigre \1our l'avi· 1 Il to ei ... t t 
scr clu'un • .\mé•·icain venu à J stnn 1ul t1nyait 1 ré~U à 1.gor1 

b!l '' 
8 OIJO d Il 

_ es 1 coh· ~,a • ,.,,r 
t . o ars a celui qui lui apporterait un l)anR a" 'rdecC" ~1 8 11• 1 r~ 
chnt ayant trois couleurs. 'lt hPJl ;\il . 1ie11 jf9tl ,"rO 

A~unc!l S{' 1nit au~E1it1"1t en 4•01np:1gne et l a . r; J'(lll h sll ,es l 
nprcs bien des recherche~ il finit par o·ou\.·er SpeaI Y u 1nalf .jolt!P 1 un rhnt dont la fourrure avait les :1 couleur~ bnlltl al 8 tr"3 \ t ti1 -; 
TC'<llll~f'S : ll0ÎT1 jRUl\C'1 hlanc. rJ nppurla l'nni· n1algré ~ cell t:l • 
mal au restaurateur. du pubhC· t~gor•0 i,,or · 

C 
. . . . la ca l'e" r ol 

f'IUl-C'l trouvait un IJl"l'll'Xltl CJUfl'lconqur LJ.nllS " rg'.0 cf ' 
po~11· renvoyer du jour itu 11~ndt•n11i1n Alune<l l'Italleil H~ b:C· dt' pl 
qui rependant attendait J,1 rt>r.01npen-.€' pro· t 8ur p~tI \got 1 ~ 1it11 

Celte lacune, noto notre con-
Ir·~rr, peut coûter la \'ÎO à un co1npa- ~ 
triol~. l~t il conclut eu soulignant la llerhn, 11 · A. A. - Lt• Il. N.B. cor-
nécessit(> de prendre Io~ mesures ur- firme qne .\L Scharht irn à \'101~11e le 
gentes quo comporte le ra;. r7 cou1a!lt pou1· ro111.lw nu pres1dent 

L 
· di l Il de la lhnquo cl'Autncho la v1sito que 

e service rect pour es es cPlui-ci fit à J3r,rlin •oill quelque 
On sait que la direl'\ion de l'<Akay» J temps. 

La. date 

111ise. Ne ~achant co1ninenL f.t' débarratui~r 1nell la cntt -11 :-. 11 t 1 
do lui le re•laurateur prétend il que J'A01c_- l)an~ \;tiét'lca• C'D ~l 
ricain ne \.'OUlait p88 le ch.lt pnrce qu'il n'éhot lj~ft)S 1 ' • orlti tlrl 
pas mâte mais femelle. . Corteuo•i· cat~g . g1S ~tr<' 

Pendant que Ahmed lui 1témontrmt 11u~ l)·ulS la. J?05 ,ocO 1•Jl .• 
t•'était bien un mâle, un t·hien C'nt1n d~ns . '", l'ItallC 11, 11e 'f t~t ,. 
l'établi"sement, le chat s'enruit et il fut uu- livres urs cl u JiSP~ 101~ r' 
110-•ible de te retrouver. ,\u co et tr~• e ~1r pl q11 

Ah1ned a donc intenlt~ procès au re ... tauraR 111a11que r ue oil rie ce t 
leur de qui il rijclautP :;no Ltq~ ,) titrt~ tl~ chtni 111tl q :ttéS'O a J)L' j. 
don11nag.,·inti>1'èts. Dans ln C• J_,e\fl 1,01 I 

C'est le <1euxiè1nc tribunal de co~nn1rrt:e l'A111~riC3111 t• cet1 ,t J 
qui dans son _a';tdicnce d'avnnt·hier a instrtut nazZI· cillé~?"i· e'"1

1
101111 4 

ce procès or1g111al. oans ln .., 1,nr~e etl h11C 
1 ée ·, la ' 1 " •J t8 1 ~" ..il1 

J .. ecture rut donnée de la répou. 0 ( ~nu 1' ~ 111tîr1cull u·e 1 itl p ; li" 

co1111nunlcatlon adrl"s~éc A. qui ùt• dro1 ~ ~t.• ~:!~ ueUl' con tiolls: l 11 ii1e 
laqu81JC Je tribunnl ùe1nan~l.11t do l e-1JgJ C (\ otesl:l 0 J1ll 6 
'lucilitn~R personneR S'O<'cupant ùu 1•oinmere leS 1'1 s d0 J 11ti' JO J 
tes chats lesquelles i;eraient no1n11ieeR ex· renL plU e:ll1\'81rpfl1' ( 
pert•. ,. , .· ta d1ct. 0 11tt'6 é r 

n C!'\L dit dans C(' 1IO<'UITl€'nt c1u. 11 Il ext!li t· La renC 0118. e l'' 
personne à l8t:lnbul s'adonnant 1\ ce con zotzetl rJJlln ,r' 
moroo. . . . ·- hetl ·dt sO lO ,.tclo ~ 

Le tribunul •léc1da de s'adreSEI<'~ ,\ 1 In li [ 901131 116 fD ~-
tut du ZOfJlogie 11\"C<' prit-rc de precfsnr. , 1:Itahell· uoll\C"s iitt 1 

to t-'i un chat à 3 couloura est une "spèce 1 \prÎ'S Ull
8 

81• ~[lJ 8111 ~' ~· 
ayant une t•crta1ne valeur, • ·tt1e P 1e C 1'1' ,.,~ 

20 Si c..•lle-ci 1><ut être é•tablie. r11m11°t ntégor IJ~I t'O'· i 
En nttcndnnt la rcponse 110 l' lnRtit~l la dall:; la c co11t ~ ' d 

1u1te des débats a üté rt•rni8e it un nutrr 1our. libres -~le le~ g:B11fl~ 1é 111' 

1 

pse)- ~ g r.e t~ 
Den1. 11e qt1• ,J1f· 1•W''"'' 

1 LE voyagE dE lord Plymouth ~o:~{~~i8 11 :S.r .''~~so~~~''" 
Kaunas, ') A A.- Lord 

sr)US·S~créta1re au l•~oreign 
riva ici venant de füg.t. 

poids o. i11 h" IiB 
1 l•.\n1tc.r1c:.t. 1/l tt1 iill l'lvmoul i. ex c• , co dern• c~n trO 

Office, ar- \·ictoires 

•
m-iiiiiiiii-iiiiiiloiii_iil_ii ________ iiiiiiiiiiiiiiiiiiiii té es Soi x u 11 te 1111 ll o ou v rie rn l'l1 ô mou t 

• • 1 

gracieuse fontaine de Tophane qui 
de l'époque de Mahmud Ier 
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LD PHE55E TUHQUE DE CE MDTIH 
Hous Et IEs Bulgares 
L1 "A~ur1111 publie ,,curs c:e titre. $11Tl.S 

JÎÇIUJ/UJt', 1111 nrlù1e qui es/ la fOJ1t:l11.Ho11 

d'une -~trit J'icrilJ qu'il " c.uflJt1'rtl~ , Cl'S 
ltrnp.s d1rniers , n11.T p11blicalio11s rt'c1nles 
d1 la presse bu!gtJrt : 

A in si que nous Io disions hier, nos 
amis les BulgarPs ne possérlnnt pas 
une histoire qui leur soit propre et 
cello histoire ne comportant guère de 
grands héros qui puissent être Gvo· 
qui'~. ils sont obligés, quand le besoin 
s'unpose, de susciter l'émotion cle la 
jeunesse, de prendre un pâtre quel­
conque, mort jadis pour une raison 
quelconque, daus ses montagnes, do 
lui donnner le titre de héros et ils 
prennent le turquilime pour cible de 
leurs cérémonies. 

Ainsi les Bulgare• qui travaillent à 
créer do toutes pièces une nouvelle 
histoire présentent tous ces m~nson­
ges aux enfants bulgares, aux ieunes 
Bulgares, comme autant de vérités et 
le vlus curieux, c'est ces publications 
se (ont sou• les yeux des autorité bul­
gare1. 

Aux observations du Kuru11, qui a 
réuni quelques unes do ces publica­
tions qui ont eu lieu, les Bulgares ré­
pondent, en essayant de s'excuser: 
• Que faire, cB sont là nos jours histo­
riques ... • 

Or, qui sont les héros qui ont créé 
ces journée~ historiques'? Sous pré­
texte qu'un gendarme circasion du 
nom dP <.::anbolat, usant des droits 
et pouvoirs que lui conférait la loi, a 
tu(• un fier-à-bras qui s'était révolté 
contre le iOUvernement, on essaye do 
présenter les ancitres des Turcs 
comme des tyrans et les pi1tre1 inso­
l~nts comme des héros. 

Lo Turc <•ilt méchant; c'oat une na­
tion ùe buveurs cle sang. Tous les 
journaux hul~ares s'accordent à l'e · 
connaitre cPla. Et il Pn o•I toujours 
ainsi. 

nn1iti n cour1tg('Ugt Hl gé 11 e r «' u~o . I,e 
fait que Io journ :1l uu lg.1te Uslojtr se 
•oil pMmis do parlPr clll h Thrae 0 , 

qui PAl la prunl--.Jle dH nos yf'ux, n'est 
autre chose qu'u'.le il1'olonr~. So liHer 
à tles aC'tl'.- d'ho,;tilité ~ou' Io mateau 
de l1n1111tié est une attitude indigne do 
la nation bulgare. 

.l/. Ah111et Emin Yal1ni111 puo/ie tlanJ le 
., 7011 " les co11c/11siCJllJ de ses t:lutle.~ el 
Je ~es constatalionJ d l'llrtiverJifé. 11 icril 

Le gouvornomont a pleinement com­
pris l'imµortance de l'affair~ de l'Uni­
versité. Atatürk et le président du 
Consoil so sont inMressés de très 
près à cette qul'stion ; ils y voient un 
problème d'existence nationale dont 
ila suivent Io dé\•eloppement pas à 
paa. En vue de créer uuo TJniversité 
efficace on a cousonti il. de trè• 
grands sacrifices dans le cadre des 
possibilités de nolre budget. Sur­
montant tout sentiment d'amour-pro· 
pro national on a fait çenir, en grand 
nombre, à l'Université des spécialistes 
étrangers. Le gouvernement s'est ex­
posé sciemment et de propos délibé­
ré à tous les commentairns et les com­
mérages qui ne pouvaient manquer 
de rûsuller de ce fait. 

Il eut été ridicule toutefois d'atten· 
dre qne l'Univeroilé en faveur de la­
quelle on n clépsnso tant d'efforts en 
vue de lui faire rendrn en 11i peu ile 
temps tout ce qu'elle pouvait donner, 
put rcsscmuler aux institutions qui 
ont •111elques sil'Jclee de tr11ditions. 
Notre Université pr6senlo évidemment 
d'innombrables lacunes. Il ne faut 
pa11 wtro iranrl clore pour les ~numé ­
rer. Chacun, ot le ministère . de l'Ins · 
tructiou publique tout le premier, 
Io• conunît et eu appt•écie l'impor-
tancP. 

Seulement on rencontre, dans l'ar­
tivité do l'Univers il!', certaines ton­
clanc<'H qui pourraient entraver l:l ra­
pidité de son mouvement en avant. 
De ce fait, J.J rnnrl~ment de l'Uni· 
vor,;il<\ peut b.1is er. 

Il y a inlé: i•t à faire de ces queijlious 
l'objet rl'une 11i•cnssion g«nfr,11~. Dans 
les artic-li1 s q11n 1JOlL1 f'Otnpton~ pu 
blicr :\ 1•0!10 pl"co, ;\ un ou doux 
jour~ d'intPrvnl\1l, nous non~ nrr•'­
teron8 sur <'es d1,·ers point~. 

L'industri~ et l'agPicultura 
doivEnt marcher de pair 

on pnrlu 1~es Turf'9 ~·i1 y a GO an~. il ~ pr,1µ,1, ,/u C1._111qrès nn1111el tir? /11 s,; . 
l!bt ohligatoir<' d'al'coler au n1ot turc 111l•r 11.111k, ''· J'11111u .\'adi é111e1 ft·s 

Cours d'été 
de Florence 

Tout IP mond1 • ait CJl!P. pour les a rt• 
et le~ leltres,Flo · ence est ln vill " la p ' u, 
111téresRant" <l'ltalt<' Lo Xl\'me S'è· 
cle avec Dante, Petrnrque et Boccace. 
a~ec Giotto et Aes ~ p1gones. 011 pst 
sorti et a 1·(.pnndu dans le mo 11tlll >a 
prltieusp s~n1011cc par les arlistu~. \(1 ~ 
écrivains et lps divulg:lltlUr~ cit' la ll11-
nais~a11ce. 

Dans celte \ille prestigieuse chaque 
a11n6e se donnent renrlt•z .vous les in­
tellectuels ùos plus clifférPnls pays. 

Habituellement les cours d'été out 
lieu Aur ln colline de Fié8ole. 

Ainsi les f•tudianls ont la possibiht.; 
de Caire une agréable ,·illégiature en 
rl6diant une partie de leur temps aux 
sports, aux excur'"ions et nux cures 
de soleil. Lo séjour dans ce lieu clima 
tique ne leur empêcho pas d'wtrc à 
proximité de Florence, des muoée, el 
de ses bibliothèques. 

Programme des cour• : 
}!ercredi 14 juillet-Mardi 31 août i937 

l.- · CourM ùe Langue itulicnuc : 
2. - Littt~rature italienne : Prof. Sén. Guic.Io 

)fnzzoni (E1ner de la R 1Tniversité) IO con­
[ércnc{'S. 

- .3 Cours de l'Histoire de la Littérature 
it.nlienne : J'.lror. (J.tùdo '.\lazzi - 10 confé­
rcncefi. 

4.- llistoirc ile l'Art: Prof. ~lario Halini 
(litul. d'l-listoire d<' 1'~\rt à lit lt Univsrt-iilllJ 
- JO confércncC'A. 

5.- flistoire : Prof. Bernardino Bnrbaùot'O 
(Til ul. d'Hi s toirc au lt. lnf'titut Hupérieur du 
l. ngistère) 10 confér11ncefl. 

(i. ·- Visitt•t1 aux :\Iusée8, (}nleries et Bihlio· 
th~qUCl'i (illu~trées par des profe~seurs ). f 

• • • 
On a pris des accords avec les Hô· 

IPI" et Pen•ions de Florence <>I de 
F1~.<ole pour des réductions "l''' cialPS 
e11 faveur de;, inscrits 1•endanl la du­
rée des Coure. Lo prix de po11sio 11 
complèto rnrio d'un mini num cl o 13 
l.1ire à un 1naxi1nu1n d~ 30 Liro s 0 ! 011 

la catégorie d" l'hôtol chflisi. 
La carte d'inscrivtto11 aux Cours 

d?nnt~ droit aux Ptrangl3 t's au f>Q ~l0 d e 
rP<luction sor IAs ehn:11111,; d e for (6 
l'OUJl011" do libre p1rcour.,) 

I..4ed in 'H!1·its so:it oxo11 6 ri~~ du paie­
ment de la taxe do s 'jour pc11danl 
tout~ la p1lriodo des Cour". 

l~11 outre les ôtud1antR 011t l'tc"' ntr{>ç.1 
t h1·e <!an; tou8 11•• musées ot g ale"i es 
du royaurne co11t1·~ pr~sl'11tatiun clP 
1'I cart<> d'in"cri1itio11. 

Pour lr~~ r1~11~eigno1nents d c.i t 1illi\s 
los (•tudiants pnu\'Anl s';1dr1•s.s c' r :"1 l 1E­
dtu~·1tio11 lluruau ('-·ia ·ror1nulo:ii 15. 
florenéP) Pt <htb 11otru dll1• au Co11 
sulat itali en , To~ttom • 0kak. Hl y,•ni 
çnr:j f)u\•O~l 11 

MALADE 

Devois µlus d'un mois que, wus 
pdtoxto rie l'annivt•rsaire cle la nlvolte 
du 19 juin. <IH celui do l'exécution de 
LcHki, celui de la mo1·t du Bot<·f, celui 
ÙU tna~< :ll'J'O de flratsigPrO, OU cle la 
cél~ urntion <Ill T1rnorn. ce< e6rémonis 
nationalc• faites a\·~c la pnrtieipation 
de l1ar1n<-<\ rie la jt-unesRe ~eolairo, clos 
fonctionna ires officiels, de~ paysan• 
tll de s citadin", ont (\(p marqu~s par 
d~s centaines de discours anti-turcs 
qui ont Mé prononc6s. LPH journaux 
de t;o[ia ont eonsacré ù ces •'v~ne­
nwnts nu bas mot, 50 article-. Uuanil 

1 
les {•pitht•tPS de •tyran .. , <1bas,1, cmo11s· rt//cxicr.'15 s11i;.1r1111t·.\ dan.\ le Cu •nllu· (.)uile <le' ln ./ère /)[lffP) 
trnPnx t•l aulre~ so1nhlablt~~. El nou:.:; riyct ,., 1.1 ,, République : l ·t .. 1 .. 1 · 1 

t. [ •· 
1 

. 
1 

ron•p<H ,., ' If z u1 . 
no 111cut1ro11s pas en < 1~ant .ctnc_ nou..:; ~ lllt u tr1c n.~ con:1st_e paA, ~P.n P· u Jlon. dit lt~ tlot'tnur 1 ~ " .i:: rouf' 
ne <.:01nl;,rc110.ns pa~ quel olijP«l1[ 8fH'- 1 1n~11t tt fal>r11111 1.·r •:o:; oh j e t~. ~~ n~t. t:>n 1 fait·o en\' ,lVCH' u 111, \'Oitnre !'r~~u nhlll ui r •• 
ve_11t 1.1os a!n1:; flulgaro!-1 par _ ees pu_ 11nen10 te!n~i • . Ull t_; e1 o't• e t 1n t~1n o une , _ I>oCt,1 ur îrn >" ;ra i· 1 coni nP. 11 
bl1cal10ns 1n:uu1cnles Pl ho•llio• qui p;rande. !'<:nit• de cu!turP. tla"s tout") prenait la port;•, ,.!, 11 ., ) ,.,, pns lrnn 
•'accumulent sui· notrn taulo. Car s1 l'aer."pt1on du tNnw. En ron <tatant Ion, -, · 
uoH. amis llulg~res v"ulont servir la quo los pPaux nul~1111e~ clans J,) pays /•_: Un petit monwnt. 
v~nlé, ils 1hwra1011t prllsentcr lA Turc ne ~oncnl pas ,, gr tnd' dt •)e A et que Et ) l 't. . r 1 . \ l 1 
1·1 · I' · l'i · • ~ t 1 , . • 1,. d c( ... 1eu • 1 1 11 0 u · Ce .1p1ts 011 

c 11e1· 1•l' AllJOllf' 1u1 nu~ gon1.·ra ions nous ~01nn1f'S o >.1g1 ~ 1 11nport+:ir o u'un le t't 0 t \J · · 1 
hul,rare!i3 futurtl~ 001111110 u11 ho1nn1e l'élra11g1~r leH 1>~ nu x do l.on•H' f]tH1lit1._

1 
'
1
1, ,

1
,, ... 1 

1
1 

Jl) OHH• • ·~1'1 1'0
1

111
1
' n,"1

1
1 · "

1 ei . (" 1 - • • 1· cd,., S PU , H\' e<' (.'(• \"(' I '\lï l 'l t' 6 11 
bon. hu1na1n. coura~eu~ !1,oblo. 1tl019 nou t; ::~uro1~!" cornpr1s I~ pou q110 ci.a couc·hé 1, nH>u i•f>l (• ! .J o in\ itai,.; ét·art.i 
à •a paroi~ et à •os am11!1 S. tout~ 1 afhtrl'. Pas lin hvre ue Sl't"att 1111 uout du lit, I" plus lmn JlOS 1bJ, .. 

Omurtag, Kurum et Ispil'lli, qui Ront capnbl<J de nous 111 ?u.lq~er, au•wi r.f(t- Jr le n gardais du ••oi11 do l'rnil. li 
les anclitros des Bulgare•, étaient ~acemetü la .n~cHssit .. • d am,.ftore~ no- avait dô pleuvoir, son pardcs,us sen­
Turc• ... Ultérieurement, lorsque peu- Ire bétail . Aiouton•, enfn~ •. que l ol~va- tait la laine nrouill,le. 
dant exactement cinq siècles, les Bul- ge do bon bétail stgm.~icr.ut, en ,mom~ • Je lui <lemandais, de tcmp• en 
gare~ ont vécu ~ous l'aile turque.si les temps, un~ !!rande.ét. P~ de ptogrè, temps : 
quelques centaines de millters de clans notio_ rnduslJ ' 0 !etmtère. . « - Alors, docteur, ça va mioux ~ 
Bulgares qui avaient tenté de se ré- N'en ,fut-il pas de meme ~u mt"rmosT • Son soume seul mo 1·évonrlait, un 
volter avaient été massacrés, pendus, L~rsqu on out compns qu on ne pou- souffle irréguliot'. Un petit moment ~ 
exliculéR. passés au fil . de l'épéP, \'~tt foncier u1:e 111•\ustne de tissage Sacré p<•tit moment ! ... Soudain il nrn 
comme 011 te prétend~ tlof1a, I.e h1bo~1 d étoffes en lamo a1·c.c, comme_ mat •è- sembla voir sa maiu ~e crisper, 8 ,.5 
aurait. seul ,fai! rfltent1r ~on cn là ou re prenuère, ln 1~1110 fo:irmc pat· µaupièrcs chaviret'. .. et j'étais 1\ vingt­
vit auiourd hui une nahon de 5 11111- nos .moutons dégéth·r~s, on so nul à cinq centimètn<a de lui ! ... 
lions de Bulgares. acclimater et à élever .le mMinos cla1!s « - ~lais il est en train de mourir ! 

Ensuite, los succes•eur1 des Turcs le pays. q,etto entroprt•e réu~Rtra cou- m'écriai-je. 
d'hier, ont créé clans les Balkans, un te que ~ou te. En .combien d anné~s '!' «Un bond d'horreur me fit sauter 
Etat dont certains de nos amis Bul- Dans d.tx ou qumze ans peut:iltrEl. du lit. gt mes jambes. mon bon ami, 
gares n'ont pas encore compria com- Quelle 1mpJrtance peuvent ayoir 15 mes jambes qui dElpuis des mois ne 
bien il est fort et moderne. Cet Etat ou cmquante ans dans la Vte d'un pouvaient plus bouger, là purent me 
n tendu à la Bulga~ie une ~aiu ami· peuyle ? , .· . . porter, m'emporter, pure11t courir jus· 
cale et traternello ; ils ont signé avec ~ous n aui ions ia1_na1s ~u qu.e la qu'au uout do la chambre, loin de ce 
elle un traité d'amité. En présence de cellulo ·e est uue mattèro s1 précieuse lit ! ... 
cotte situation, Cfl qui s'impose ce no ot qu'il .nous fal\aH l'obteni1· clans le • Le docteur Louzuaud était, en of. 
pas de folles attaques qut sont une pays s1 nou_s n avions s.ongo à fon· fet, un fameux médecin: il avait réus~i 
négation do l'histoire, mais c'e1t une der une fabrique de vap1er. à me guérir. ,, 
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FEUILLETOH DU BEYD&LU Ho. 18 1 
===Il 

prit le • e11tie1· montant qui l'nmei.att 
"- deux cent~ mùtres plus loin, cle\·ant la 

nlla du «Oltùno Creuxn. 

L'OISEAU 
COULEUR DUTEMPS 

Il Par MATHILDE ALANIC l\===•I' 

XIIl 

li rnHta da11s lu cour, allant de long 
en large, màchonnant des parolea fu­
rieuses, indigné do so voir reçu on 
4Hrnng~r par l'aïeule autrefois si ten­
dre, tandis que cet iutrigant prenait 
la haute main dans la maison que Di· 
clier a•ec raison regardait «omme 
sienne. 

Bénaret l'avait "uivi. Le garde por­
tait en bandouilière, ainsi qu'il en avait 
l'habitude, le fusil qu'il déposait à 
pnine pour manger. li ne voul&it pas 
laisser seul tiOrl jeune maitre, en 
cette !Jeure de détresse. 

Hecquard parut sur IP porron, n'a· 
yant pas PU l'aplomb do reliler it di­
ner, ce soir·IK 

Comme il irarnrsait la cour, Didier 
l'interpella pour reprC'ndre les récri­
minations ~ntnmée~. Les réponses de 
B<•cquard l'écœurèrl'nt. Une véh~men­
te altercation éclata. Fou cle rage, le 
jiune homme saisit le fusil de B~na­
ret... 

El l'irr.Smédiahlo we produi8it ... 
Le ~oiturie1· arrètaiL 1-on alh.da:.ro. 
- ... ·onA v'Jà au cnrrefour, 1na1ame ! 
:\lme !3éna10t aur•auta, ramPnéo rlu 

passé où elle Mail plong.~e. 
- Vous n'aur<"z que ce chemin à 

pronrlrP ! 
-~Jcrci ! je le ronnnis ! fit la ,·ieille 

dame, de~condant de la carriole ovec 
précaution. 

Ayant glisqli la pii;co dans la main 
<1ui s'ou\·rait, apr0d 11uolquo rl>sistanc·e, 
son parapluie s11rro coi tre elle, elle 

XI\' 

Une petite p0rte p1 ôa ù'une grille 
la18sa11t apercevoir un jardin touffu ; 
une poign\>o de Cor, une rhaino de 
fer pc11cla11t .-11tre Io lierro et les clé­
matites do l•t muraille. Mmo B1•narPt 
tira l'anneau de fer qui mit 011 branle 
une clorhe à quoique distance. Puis dt's 
pas firent crisser le sablo et la porte 
~'entr'ou \'rit pt·t~ea u tion.n ousen1e11 t. 

L'aspect do la \'Î::-1iteu-5c ragsura i-ians 
doute. L 'entre-biiilloment s'élargit. 
Une vieille sonante en coiCte ronde 
apparut. 

- M. Rapin t>Sl là, 8ans cloute " 
- lleuhou 1 fit <lvasirnment la 

vieille. L'a•cz 1•ous averti de voir.. 
visite ~ 

- .Je lui a1 écrit hier que j'arnis 
l'intt ution de vo111r. Tl m.e connait 
hien. 

- Jtl \'OllS remets à prés<lnt. Ne se­
ri1•z-\'Ou• point Mmo Béu:1ret do ,\!out­
fort ? Alors rnus pouvez entror. Il 
vous recl'vra. Je crois me rappeler 
qu'il arnit pa•·lt\ ùe vous' 

Et pleine rto 1·onsid•'ration 1.1our Io 
bonnot ù hanle ntcho ta v1eillo tltl· 
ITIC8lique UJOUlnit : 

- \'ou~ ue lui direz, pa~, n'o.st-ce 
p·1~. <l11H j'ui. fait

1 
tn.nl 

1 
t~o 1ua1_11è1·~s 

avant d'ouvrir'? Uur Il 11 aune point \:·a. 

-----DMff - ---DU c IRKET AIR YE 
-6..tte:n.tion 

La plage "Altin Kum" réputée par l'air le plus pro­
pre et le plus hygiénique qu'elle reçoit de la mer Noire 
sera ouverte à partir de dimanche. 

Les he1ue1 du départ de• bateaux du pont 7,30-9,50-
1 11,20-13,30-14,30· 16,30-18,30. 
1 Heures de retour d'Altin Kum 16,40-17,55-18,35-19,05 1 20,:il5. 

l 
ll est porté à la oonnais11anoe du public que l'accès à la 

1 
plage "Altin Kum" avec le lieu d'excursion sur le rivage 
de Rumeli Kavak et aux lieux de promenade environnants 
et la plage Sudluoe e1t libre exclusivement à tous les 1 
citoyens de la République Turque sans exception. 
--.... IDOeaaaaaaaaa..__ ......... IDWa _._. .... 

Un cortÈgB BXDti ·uB dans IBS 
ruBs dB la City 

Le sultan Alaki, d' Abeguta, l'un dei monarques africains 
qui a\>aient a1sisté aux fêtes du Couronnement à Lond1·es 
se dispose à regagner se1 Etats. Comme on peut s'en 
rendre compte par notre cliché son pa111a.ge dans les rues 
de Londres, y fait quelque sensation ! 

Brevet à céder 
Les proµriétaires clu brevet , 'o 1668 

outenu on Turquie en date du 6 
Juin 1932 et relatif à un « procéd6 de 
recul mécanique " désirent entror en 
relations avec les inclustri,.Js du pay1 
pour l'exploitation de leur brevet soit 
par licence soit par voute entiè1·e. 

Pout· plus amples renseignement8 
s'adresser à Galata, Persembe Pazar 
Aslan Han 5ème étage. 

Brevet à céder 
Les propriétaires du urovot No.16~~ 

obtenu en Turquie en dato du 7 Aiur 
1933 et relatif a un «procédé P 0 
nettoyer la laino et autres fibre• a~•u; 
logues» désirent entrer eu r<'l~t:,0 ,.. 
avec les indu•triels du pays ~oui ar li· 
ploitation de lem' brevet ootl P 
cence soit par 1·ento entière. ts 

Pour plus amples ren;1e1gn<'p~~~r, 
s'adresser à Oalnta, Per"embe 
A•lan Han No. 1·4. 
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~lais :\IonsiPnr t'HI si bon que ça nous rire de s~ bourh<' 61lent ·c,in " ,... J>l 11 11• ,.~·,~ 
attire un tuo de monde! On n~ peut Hénarnt à passer 1" •etul., . dent 1n1· ~(ut'' ~ss'·.~1.J~ 
faire ttop ail nt1on da11s uno nuuson Tous ce~ prél1m111a1rt>" 1 ~'.'t , 00 rJe· enl· 10 u~ 1~·,w, 
isolée ; il \ ient tant de tnmardeurs pressionnée. i::ion crnur u.itt,\I 1•ap11at'• :1:. ye•1 ~9tl ~·o~; 
et de traine-la·hnllt>! I·:t nons ne som- ment quand ello <•ntn< cl 9

1"
8 

11 ,,ut 011 'iio rll9 , 1 ~!·ct1'~ 
m"s ict que d~s \IOUX, quand mon leme11t, tapissé do ltvrt•s '. J~acien oc· 0 \'~ J'~1 11tJlf ~ 
petit ga«~ ~st au dehors. bas. Un poile de fa1rn<'e :; ·e oul'erte' ·e pas 5 I~ 0sO ~ 

-On ne i;.rnra1t être trop prudent! eu.pat! 'une uicl~e. La fen~·~tenctue Je ~er•1at1e 1oe~,~~11 1 
La maison, après qu'on avait Httt· lai.1;111 votr)e iardut el ans 1\ P

8 
;·~ 11 1 ',. 

,,, l'all/\11 d'ara ·rn•, so l""'•enta1t de la •·ompagne. . . \1tne lh'nn· I'~re 111 • ·ro0 ,0o~ 1 
1·ôté, eli·v?o seul~mrnl d'un étage. - Hê ! votlù C•'t·l" rho~~ ,i Î" no 111 6 

101ue•11
9! ~1 l,do 

Trois marches donnaient accès 1rnrPt ! i\l'cn \'0,1d1 ez 101 · . . 90 l1rce qa 119 ' 
aux !JIÙCOS du 1·ez-de-cham;sôo, IQ.vo pas~ !Ol!li ttor1'1~ 1 e reo•l11e r•J'l\.1"''1 e 
ouvrant pat· deux portes-fenéltres.Mme 

1 

Me Rapin, rle son }a\'. croisée- 8111 d•' h1 f I~ 1~,re J 1 

Btinaret so , it introduire dans une Io uureau, à gauche 0 
1 a : qu11Le t10' ctJt 0(1 

belle salle à 111a1tgdt', garnie de meu-

1 

lu.iit gaiement l'arrn·a~tu~ 15 que 11011• )i•'!' '.\,0rte;, i111 
bles ll~nais•.anctl, los murailles ~cla1- - li y a quelque ,1 Jus alloZ ~ 0111 te i 81 111e P, cl 
rél'S da f 1ïences multicolores, et de nous somnrns vu•! El. v assez ! 1 "11

1 per•
01

e 101·111•1 

quelques plats dt1 cuivre. jours biPn Y i\lo• aus•1• ' lites pntte•· con 111;, ctJP ' 
- ,Je \'ais prt'rnn1r, )Ionoi<•Ut', s'ex- 8era1t parfntl s&ns "e.~ ml~~~reuoonl".'' 1 ; 1Zr8 11t11

1
! e ti 1~ 

cusa la se1«ante. Je suis très uie'.1 1' é i\ mou g!é.~ JtnP \ 1 ~etre cil 
Peu aprl'Jf:, elle reparaissait, toute Toul )' a ~~é '.11 rn:'.~ pBns~ y . 0:; , _.... '61 f0~0rl0, 

engagea•1to )l!u• Je n amis 1' s rénii.;s10 ; \'otl~ •s V ... ,,t 
' · · t ' si \'ile prusque san. • t6 e• 1f1r o•~ - ~lun tez au premier. ~lonsieur c ouu . • · .11• ,10 co ~"''r 1 pl 

vous attend .Te me pla1,.11s tant ~ co~• . do 1,otre e111e'' 
~lme Bén~ret so dPssai.;it de' son pa· d'aut.';e. d.1n,s i•e uea~1 ~~:;,bien suis:I~ s 

raplu10 avant de monter 1 escalier quo J a11110. l~cpUI; nent so pot 
'IUX nrnreho• do picl'l'O l'<'COU\'MtCs alti\ chez \'OUS ! ... .btco~I·· 1·iPll~ '? 1 
' · u .. · ·e · 1 s et 0 e co1111iorte notre " " l' 'e d'un tapis rougt..~. es g1a\U1 :• { e " . . . Ello regret t, ' 
tahl~aux rp\·l•tai,,nt J,ls pal'')IS On - li1on, 1no11s1cur. tf >rl et 111 Il 
d.-vinait u 11 u hohil,tlion arrang~B pour no pluK von• \'O•r :\ :-.1?:\c~ts. . 
ltJ re 11o; e-t l 'ag1'<·11tont d'un homme <'hargi\e do tous •08 ,; '· ! urs jolttJ? 
dt• gÔût. Sui· Io palwr un vionx •aint llonno pul.ttJ ! ouJO t 
gothique on b1>iiî ve~n1oulu so1nblail - Oui, u1a 1 ht•urou~cmen ··· 1u1 

• · 1 • c; , ·1 (iu'est-ce < 
gardt~r une 1>ort1~ voilée ù'une tapis- - 01n1nen" · 

' "t e •t•t· 'ic> p118HO • t'dlle qU 
· · . • C' · . t à cause ' v La domestique ouvnt el, cl un sou- - est Jllstemen 

" 


